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Homélie 

« Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau », dit Dieu à son peuple par 

le prophète Ezékiel (36, 26). 

Frères et sœurs, la promesse donnée à Ezékiel s’est-elle réalisée ? Les bruits de guerre pas si lointains, 

les débats de certaines élections municipales sur un autre registre, des augmentations inquiétantes de 

maladies psychiques en particulier chez les jeunes, des actes de violence surprenants nous interrogent, 

et pourraient nous faire penser que non, rien de nouveau dans le cœur de l’homme. 

Cette nuit, un cœur nouveau a vaincu la violence et le mal, c’est le cœur de Jésus. Le cœur de Jésus est 

notre chemin de vie et d’amour. Regardons de plus près comment Dieu accomplit la prophétie 

d’Ezékiel en Jésus, vrai homme et vrai Dieu. 

 A Noël nous fêtions la venue en notre monde du Fils de Dieu. Né de la Vierge Marie, le Fils de Dieu se 

fait homme parmi les hommes. Son cœur bat comme le nôtre, humainement. Il aime et est aimé. C’est 

cela qui le fait vivre, comme chacun de nous. Il expérimente l’amour de sa Mère, de ses disciples qui 

deviennent ses amis, même si plus tard ils le trahiront. Il se réjouit à un mariage à Cana et s’émerveille 

devant les miracles accomplis par son Père et leur Esprit commun, dont il est l’instrument visible, le 

canal. Dans le fini du cœur de Jésus, nous devinons ou nous voyons l’infini de l’amour de Dieu. N’en 

est-il pas un peu ainsi de chacun de nous ? Dans notre cœur, l’infini de l’amour de Dieu ne peut jamais 

être absent. Nous n’existerions plus. 

Le cœur de Jésus se heurte au Mal sous toutes ses formes, le péché mais aussi la maladie, enfin la 

mort. En particulier, il est ému aux larmes par des familles endeuillées, il est pris de compassion devant 

ses contemporains qui semblent être comme des brebis sans berger. Et c’est là qu’apparaît le cœur 

nouveau, l’esprit nouveau. Au mal, Jésus répond par le bien. Nulle trace de malveillance, encore moins 

de vengeance vis-à-vis de ses bourreaux ou des amis qui l’ont trahi ou renié, comme Judas et Pierre. 

Oui, un esprit nouveau surgit dans l’humanité, très loin des faiseurs de guerre ou des puissants que les 

pauvres semblent ne pas déranger. Un esprit nouveau surgit du tombeau. Des femmes le recueillent. 

Les premières paroles de ce cœur ressuscité sont nouvelles et pourtant encore humaines : « je vous 

salue », dit Jésus aux femmes à qui l’ange a déjà mis leur cœur en joie, même s’il reste encore de la 

crainte. Jésus ne quitte pas notre humanité qu’il attire vers l’amour. « Je vous salue … soyez sans 

crainte », dit-il à des femmes qui représentent l’humanité courageuse. Leur cœur est déjà touché par 

l’Esprit Saint qui les maintient dans l’attente, dans l’espérance. 

Le cœur de Jésus ressuscité revit par l’amour du Père, source de toute vie. Ressuscité, le Fils de Dieu 

est à nouveau auprès du Père, dans un unique amour qui est l’Esprit Saint. Mais Il demeure parmi nous. 
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Il confie sa nouveauté divine à Marie-Madeleine et à l’autre Marie : « allez annoncer à mes frères qu’ils 

doivent se rendre en Galilée, c’est là qu’ils me verront » (Mt 28, 10). 

La nouveauté est là : ses disciples, ses amis deviennent ses frères, les enfants du Père des cieux. Dans 

quelques instants, je plongerai Jérémy dans cette nouveauté. Plongé dans la mort et la résurrection de 

Jésus, Jérémy reçoit du Fils de Dieu le titre de « frère », définitivement. Jérémy, tu entendras souvent 

dans la prière commune l’adresse aux « frères et sœurs ». Et, surtout, comme tu l’expérimentes déjà, 

à chaque fois que nous nous réunissons, nous disons en vérité à Dieu : « Notre Père » ! C’est ta 

nouveauté, c’est la nouveauté, frères et sœurs, que nous recevons de la résurrection. 

A Jérémy, comme à nous, il reste du chemin pour vivre de cette fraternité. Nous pourrions alors douter 

de la nouveauté de notre existence et de notre cœur. Ce serait oublié que le cœur nouveau, ce n’est 

pas d’abord le nôtre mais celui de Jésus. C’est en habitant dans son cœur que notre humanité devient 

nouvelle. Or, nous le savons, Jésus ne nous a pas expulsés de son cœur et ne le fera jamais. Il nous a 

même déjà emporté avec lui auprès de son Père. Notre première mission est d’annoncer la nouveauté 

de Jésus et de son cœur. 

Cette nuit, renouvelons notre foi dans la résurrection de Jésus. Là se révèle le cœur nouveau, l’Esprit 

nouveau dont le monde a tant besoin. Accueillons et annonçons la nouveauté de notre fraternité 

divine et demandons simplement au Seigneur la grâce d’en être davantage dignes, en somme de vivre 

en communion avec son cœur. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


